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Pour ce point essentiel du travail du gestionnaire fo-
restier, la réflexion a porté sur les techniques de plan-
tation, d’entretien et de suivi du semis naturel et des 
plantations les moins coûteuses en temps et en inves-
tissement mais qui permettent d’optimiser au mieux 
la mise en place d’une diversité d’essences, d’une bio-
diversité et d’une production de bois de qualité.

Plantation 

En peuplement irrégulier feuillus ou mixte
(résineux-feuillus) avec présence de gros bois mûrs
L’utilisation du semis naturel est la priorité dans ces 
peuplements. 6 ans minimum sans intervention sont 
parfois nécessaires pour l’installation du semis (ex-
cepté en situation de blocage par la fougère aigle ou 
la molinie). 

Si nécessaire, des plantations par placeaux (cellules) 
peuvent être réalisées. Les placeaux sont installés 
dans les petites trouées spécifiques aux peuplements 
irréguliers où leur avenir est assuré (sans petits ou 
moyens bois à proximité) ou à proximité de gros 
bois proches de la récolte. Dans ces petites trouées, 
1 à 3 placeaux de petite dimension (4x4 mètres et 
25 plants ou moins) sont installés, de manière à ob-
tenir environ 10 placeaux par hectare au total. L’ave-
nir de ces plantations, par leur mise en lumière, est 
assuré à chaque martelage lors de la récolte de bois 
arrivés à dimension d’exploitabilité.

Dans les trouées artificielles de moins de 25 ares
ou les trouées naturelles de moins de 1 hectare 
(après dégât de scolytes ou chablis)
L’utilisation du semis naturel est la priorité. Attendre 
minimum 6 ans sans intervention pour l’installation 
du semis (excepté en situation de blocage par la fou-
gère aigle ou la molinie). Si nécessaire, installation 
d’environ 10 placeaux par hectare. Dans ces trouées, 
la préparation mécanique du sol (gyrobroyage et an-
dainage) et la plantation en plein sont interdites. Une 
préparation du terrain localisée au placeau est per-
mise si nécessaire.

Dans les trouées naturelles de plus de 1 hectare 
(après dégât de scolytes ou chablis)
L’utilisation du semis naturel est la priorité. Attendre 
minimum 6 ans sans intervention pour l’installation 
du semis (excepté en situation de blocage par la fou-

gère aigle ou la molinie). Si nécessaire, des plantations 
par pieds isolés, par placeaux ou par groupes plus 
étendus peuvent compléter le semis. Le peuplement 
final doit être constitué de minimum 3 essences dif-
férentes, régénération naturelle comprise. 

La préparation mécanique du sol (gyrobroyage et an-
dainage) doit être évitée. Dans les cas limités où elle 
ne peut l’être, elle ne peut dépasser plus de 25 % de 
la surface et doit être localisée aux placeaux ou aux 
groupes de plants, et éventuellement pour l’installa-
tion d’une clôture périphérique de protection contre 
la grande faune.

Partie 5. Travaux sylvicoles : 
vers des techniques simples et ciblées

Protéger les sols et la biodiversité en interdi-
sant les préparations mécaniques du sol.
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Plantation par placeaux (cellules)8

Idéalement, les placeaux mesurent 4x4 mètres et 
contiennent 25 plants (ou moins) d’une même es-
sence. Au maximum, ils peuvent mesurer 9x9 mètres 
et contenir jusqu’à 100 plants. Dans ce cas, le placeau 
doit être composé d’au moins deux essences. 

Choix des essences
En plantations, les essences choisies sont principa-
lement des essences indigènes héliophiles peu re-
présentées et des écotypes méridionaux d’essences 
indigènes. Quant aux essences exotiques, elles sont 
implantées dans les peuplements résineux en voie 
de transformation vers la futaie irrégulière mixte 
(résineux-feuillus indigènes à plus de 30 %). Ce choix 
d’essences vise à favoriser la diversité et à améliorer 
l’état de conservation de la nature. Le choix d’es-
sences indigènes à introduire dans les peuplements 
est large : chênes, tilleuls, érables, sorbiers, merisier, 
aulne, peuplier tremble, hêtre, pin sylvestre… sans 
oublier le bouleau si l’ensemencement naturel n’est 
pas suffisant. Les essences plantées dans un objectif 
de production doivent évidemment être adaptées à la 
station.

Protection contre la grande faune
En cas de forte présence de la grande faune, les 
placeaux peuvent être protégés par différentes mé-
thodes : latexage individuel des plants, engrillage-
ment du placeau avec un grillage ursus léger ou un 
lattis bois de 1,2 ou 1,6 mètre de hauteur (hauteur suf-
fisante même en présence de cervidés). Toutefois, ces 
protections augmentent considérablement les coûts 
et diminuent les possibilités de renforcement ou de 
diversification d’essences.

Problématique de la fougère aigle
Dans les cas particuliers d’envahissement par la fou-
gère aigle de trouées naturelles de plus de 25 ares, 
des plantations et dégagements en plein peuvent être 
effectués.

Entretien des semis naturels 
et plantations
Les travaux forestiers ciblés et non systématiques 
sont la règle en forêts domaniales. L’objectif est de 
laisser la concurrence spontanée agir, sans vouloir 

Rechercher des techniques de plantation, d’entretien et de suivi 
du semis naturel et des jeunes plants les moins coûteuses en 
temps et en investissement (ne pas vouloir intervenir même de 
manière ciblée partout) mais qui permettent d’obtenir globale-
ment une diversité d’essences importante, un développement 
de la biodiversité et une production de bois de qualité.

Cassage ciblé pour dégager les chênes. 
Une question à garder à l’esprit : est-ce indispensable ?
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orienter et sauver à tous prix toute la diversité du 
semis naturel et toute la qualité, partout et à tout 
moment. Seules quelques actions ciblées sont néces-
saires pour maintenir une diversité et une qualité 
suffisante à l’échelle de la forêt :
1. Dans les semis de chênes situés uniquement au 

sein de semis de hêtre ou charme : tous les 1 à 3 ans 
cassage ou annélation ciblé autour de quelques 
chênes (2 par are maximum).

2. Dans les semis de bouleaux (principalement dans 
les stations productives avec objectif de produc-
tion de bouleaux de qualité A) : pré-désignation 
d’arbres-objectif (maximum 1 par are) et détourage 
très précoce et très fort des tiges concurrentes (dès 
2 mètres de hauteur). Ensuite, suivi régulier à 4, 6 
et 8 mètres de hauteur. Enfin, à 10 mètres de hau-
teur, désignation finale (10 à 20 arbres-objectif par 
hectare), élagage en hauteur finalisé et poursuite 
du détourage7.

3. Dans la majorité des cônes de semis naturels : évi-
ter tout dépressage (qu’il soit en plein ou même 
ciblé). 

4. Particulièrement en douglas, épicéa et hêtre : éli-
miner les arbres « loups », mal conformés et très 
dominants, autant dans les plages de semis que 
dans les plantations. 

5. Dégagement des plants, isolés ou au sein des pla-
ceaux, voir même, si nécessaire, pratiquer un dé-
tourage des placeaux. Des tailles de formation sur 
quelques plants peuvent être envisagées.

Conduite des semis naturels 
et plantations
Afin de réduire les coûts, les premières interventions 
sont réalisées lorsque l’ensemble des tiges issues des 
semis ou des plantations atteignent au moins 25 cm 
de circonférence (catégories vendables ou données 
contre travaux). À ce stade toutes les tiges désignées 
ne seront pas détourées au moment idéal mais dans 
l’ensemble, même celles détourées trop tardivement, 
auront leur chance de produire du bois de qualité. 

Ici également tout ne doit pas se faire partout et à tout 
moment. Les arbres-objectif sont désignés et détou-
rés, taillés et élagués sur une hauteur de 6 à 7 mètres 
(principalement les essences feuillues et les rési-
neuses à utilisations extérieures : douglas, mélèzes, 
thuyas et pins sylvestres). Les arbres-diversification 
sont également désignés et détourés, et taillés et éla-
gués à grande hauteur s’ils sont de qualité. L’élagage 
final est réalisé idéalement avant que l’arbre atteigne 
le tiers de sa dimension d’exploitabilité pour obtenir 
90 % de bois sans nœud.

Favoriser toutes les techniques d’exploita-
tion à faible impact pour les sols : cloi-

sonnement, débusquage-débardage par 
treuillage, téléphérage ou avec des chevaux.
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Dans les jeunes peuplements à dominante rési-
neuse (épicéa et douglas principalement), l’élagage à 
2 mètres et le nettoiement se décident et se justifient 
au cas par cas. Le rabotage des jeunes tiges d’épicéa 
(100 par hectare) est parfois nécessaire en cas de pré-
sence élevée de cervidés.

Dans les peuplements feuillus, les essences exo-
tiques sont contrôlées par éclaircies en priorité pour 
réduire les coûts ou par dépressages et annélations 
(principalement les épicéas, tsugas et chênes rouges) 
afin que leur proportion ne dépasse pas 20 % du 
peuplement.  n
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 La Direction de Liège du DNF a mené une réflexion 
collective dans le cadre de la gestion des forêts do-
maniales afin d’augmenter leur capacité de résilience, 
l’accueil de la biodiversité et le stockage du carbone.

 Plusieurs objectifs et mesures ressortent distinctement 
qui, intégrées dans toutes les parcelles, permettront 
de répondre au mieux aux différents défis soulevés par 
les changements climatiques tout en maintenant une 
production durable de bois de qualité.

 Quatre grands types de peuplements sont définis pour 
guider le gestionnaire. Ils se distinguent par leur com-
position et leur présence ou non d’arbres de récolte.

 Des travaux sylvicoles simples et ciblés sont privilégiés 
lorsqu’ils sont indispensables.
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